Resumé
    Ce travail consiste en l'étude du mécanisme de dissociation des ions moléculaires D2+ et D3+ en collision avec une cible métallique de nickel polycristallin à basse énergie (1 keV/u). Il est basé sur la comparaison des spectres en temps de vol obtenus par diffusion spéculaire d'ions incidents D+, D2+, et D3+ de même vitesse. Pour des incidences rasantes et dans cette gamme d'énergie, il est admis que la neutralisation dissociative par capture électronique résonnante au voisinage de la surface est largement prépondérante devant le processus de dissociation par excitation collisionnelle. Ce mode de dissociation par neutralisation libère dans le système du centre de masse, une énergie EKER qui est transférée aux fragments sous forme d'énergie cinétique dans le système du laboratoire. Nous proposons un modèle de fragmentation dans lequel les spectres moléculaires résultent de l'impact d'ions atomiques d'énergie cinétique distribuée autour de l'énergie nominale selon la valeur de EKER. Les spectres atomiques élargis sont comparés aux spectres moléculaires. L'ajustement des spectres permet de valider les hypothèses concernant les processus mis en jeu et de déterminer les voies dissociatives privilégiées.
